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Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - Peu disert lorsqu’il s’agit
de mettre à l’épreuve ses propres
cordes vocales, le président
Bouteflika sait commettre la dis-
sertation parfaite quand il se limi-
te à l’effort de délivrer un messa-
ge. Et c’est à cet exercice qu’il
s’est adonné jeudi, à l’occasion
de la tenue des assises natio-
nales sur le développement local. 

Dans son message, lu par son
conseiller, Bouteflika a mis à l’in-
dex les élus locaux, les accusant
d’incapacité de traduire en pra-
tique les recommandations de
son programme. Du coup, le chef
de l’Etat s’épargne l’effort d’un
regard introspectif, le plus à

même de lui recommander, éven-
tuellement, une rectification de
trajectoire. 

La formule est toute trouvée.
Si ça ne marche pas, c’est la
faute aux élus locaux. Outre que
cela tend à disculper un gouver-
nement en mal de coordination
avéré, le message se veut de
jeter le discrédit sur les élus
locaux alors que ces derniers
sont plus que jamais dépourvus
de prérogatives qui leur permet-
traient d’accomplir comme il se
doit leurs missions. 
Le président Bouteflika, qui se
retrouve contraint de reconnaître
les ratés de son programme, pro-
met de se rattraper en intégrant

les recommandations des
assises organisées par le Conseil
national économique et social
(Cnes). Bouteflika a pris l’enga-
gement public d’intégrer les réso-
lutions des assises en question
dans le prochain programme du
gouvernement. Au passage, il fait
le serment de mettre en place
des mécanismes de contrôle de
l’exécution des politiques gouver-

nementales. Le président
Bouteflika semble avoir pris
conscience qu’il faille désormais
aller vers une décentralisation de
la gestion des programmes de
développement. Il a fait à ce pro-
pos référence au tout nouveau
code communal qui, selon lui, est
intervenu pour lever les
contraintes qui entravent le déve-
loppement local. Il y a dans cette
affirmation une réplique à peine
visible aux différents partis poli-
tiques qui ont dénoncé le nou-
veau code communal qui, selon
eux, renforce la mainmise de l’ad-
ministration sur les assemblées
élues. 

Prise dans un sens large, la
déduction du président du Cnes,
Mohamed Seghir Babes, peut
être comprise comme une cri-
tique de la gouvernance telle que
préconisée et appliquée par
Bouteflika. «Les gouvernants
sont coupés du peuple», a soute-
nu Babes. Un leitmotiv qui se

veut être la résultante des obser-
vations notées lors des assises
régionales sur le développement.
Et c’est un lieu commun que
Babes relève que le mécontente-
ment est généralisé, que les
populations se plaignent de la dif-
ficulté à accéder à un emploi, à
trouver un logement. Sur un plan
plus politique, donc assez perti-
nent, le président du Cnes note
que la demande de changement
radical est immense et que «les
gens veulent voir une autre façon
de gouverner». Babes avertit,
même si c’est à demi-mot, que
les foyers de tension persistent,
en dépit de tout ce qui a été fait.
Un avertissement qui se com-
prend comme un rappel à la réa-
lité de ceux qui pourraient penser
que les vents de la protesta se
sont durablement calmés. Mais
que faire pour que ça change ?  

Le Cnes, dont la vocation
reste consultative, préconise une
série de mesures. Il recommande
des transformations structurelles
et des changements de para-
digmes. Plus clairement, il plaide
pour un changement de mode de
gouvernance, lequel implique,
entre autres, l’association des
partenaires économiques et
sociaux dans les actions de déve-
loppement. Le Cnes recomman-
de de revitaliser ce qu’il a appelé
les territoires dormants et inex-
ploités. Le Conseil n’a pas raté de
plaider la réforme des codes des
marchés et de la fiscalité locale
ainsi que l’assainissement de
l’environnement pour l’investisse-
ment.
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RATÉS DU DÉVELOPPEMENT LOCAL

Bouteflika charge les élus

Actualité

Tôt dans la matinée du jeudi, des
dizaines de citoyens du village de
Zeboudj Kara (commune de Sidi
Naâmane, 10 km au nord de Tizi-
Ouzou) ont fermé l’antenne de la
Sonelgaz à Draâ Ben Khedda. 

Privés d’électricité, ces citoyens ont exigé
l’installation d’un nouveau transformateur,
l’ancien ne répondant plus à la demande de
près de 2 000 âmes que compte ce populeux
village. 

Le maire de Sidi Naâmane s’est solidarisé
avec les citoyens, rappelant aux respon-
sables de la Sonelgaz qu’une assiette fonciè-
re a été dégagée à la place du village pour la
construction d’une niche afin de régler défini-
tivement le problème. Selon le chef d’anten-
ne, une équipe a été dépêchée pour les répa-
rations d’usage mais cela n’a guère convain-
cu une foule de plus en plus nombreuse. 

L’arrivée du chef de daïra et du commis-
saire de la Sûreté urbaine fut mise à profit par
les délégués du village pour prendre des

engagements fermes. Un nouveau transfor-
mateur sera installé et les travaux de
construction d’une niche débuteront mardi
prochain. Les manifestants se sont dispersés
dans le calme et l’antenne Sonelgaz rouverte
vers midi. Rappelons que près de huit mil-
liards de centimes ont été consentis selon le
maire de Sidi Naâmane pour réhabiliter la
ligne électrique de la commune mais des
oppositions de certains propriétaires terriens
ont empêché la réalisation de ce projet.

Tayeb B.

DRAÂ BEN KHEDDA

Des citoyens ferment le siège de la Sonelgaz

Le wali d’Alger, M. Addou, a fait part
du nouveau plan d’aménagement de
la capitale. Citant une enveloppe de
200 milliards de dinars allouée à la fin
de l’exercice 2011 pour l’aménage-
ment de la capitale, le wali d’Alger a
fait savoir que plus d’actions d’embel-
lissement de la capitale seront enga-
gées. 

M. Addou a cité, entre autres, le projet de
construction d'une piscine dans le quartier
populaire de Bab El Oued, le projet de réha-
bilitation de La Casbah et du vieux bâti et de
mise à niveau de 21 communes «pour que la
capitale se développe harmonieusement».      

La place des Martyrs connaîtra un réamé-
nagement et en face d'elle sera construite la
terrasse du port et «la Promenade de
l'Indépendance» qui  va englober plusieurs
structures, dont un aquarium. Nous espérons
lancer l'ensemble des projets au cours du
premier semestre 2012.

Le wali d'Alger a souligné que ce program-
me va s'étaler sur une période  de 2 à 4 ans,
ajoutant que les études le concernant vont
être lancées «incessamment», rappelant,
néanmoins, que des projets faisant partie du
plan de la capitale sont déjà en cours de réa-
lisation, tels que les routes. «Nous espérons
lancer l'ensemble de ces projets au cours du
premier semestre 2012», a-t-il indiqué, préci-
sant que des projets en cours seront récep-
tionnés, tels que les facultés de droit et de
médecine, le Lycée international, les deux
grands stades de 40 000 places à Douéra et
Baraki, la faculté des sciences humaines à
Bouzaréah et le nouveau campus universitai-
re de Sidi Abdellah d'une capacité de 20 00
étudiants et 11 000 places pédagogiques.       

Interrogé sur les solutions proposées pour
atténuer les embouteillages dans la capitale,
le wali a répondu en substance que ce pro-
blème ne peut être  solutionné de manière
radicale, estimant, cependant, que pour l'atté-
nuer, la conjonction des projets structurants
est nécessaire. «Nous ne pouvons demander
aux citoyens de cesser l'achat des véhicules,
nous devons donc nous adapter au niveau de
vie qui a évolué», a-t-il dit, ajoutant que l'ou-
verture de nouvelles routes, l'aménagement
des routes et des axes et les équipements de
transport collectif permettront la fluidité de la
circulation. A ce propos, il a indiqué qu'outre
le tramway et le métro, 4 parkings sont en

cours de réalisation (Châteauneuf, Kouba, El
Madania et Sidi M'hamed). D'autre part, la
gare routière de Caroubier sera remplacée
par 3 gares routières, à Bir Mourad Raïs, Dar
El Beïda et Zéralda, une opération qui «va
décentraliser le mouvement des bus vers un
même axe de la capitale  et soulager notable-
ment la circulation à Alger», selon M. Addou.   

Pour la mise en œuvre du plan de la capi-
tale, le wali a précisé que l'Ecole des Beaux-
Arts et l'Ecole polytechnique d'architecture et
d'urbanisme  (Epau) ont été sollicitées pour
qu'elles soient «partie prenante de ce pro-
gramme». 
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Un nouveau look pour Alger ?

UN NOUVEAU DG
À LA TÊTE DE

LA SUCCURSALE
LG Electronics

Algérie
poursuit son

développement
LG Electronics Algérie,

succursale du leader sud-
coréen de l’électronique et
dirigée dorénavant par Ahn
Woo Sang,  entend pour-
suivre son développement et
renforcer son leadership du
marché algérien. C’est le défi
que le nouveau DG de la suc-
cursale algérienne compte
relever, en continuité de la
dynamique impulsée durant
les cinq dernières années par
son prédécesseur, Ahn Deuk
Sook, promu au sein de la
maison-mère.

Une dynamique marquée
notablement par une progres-
sion des résultats commer-
ciaux, une forte pénétration
du marché algérien, la contri-
bution à la démocratisation
des produits électroniques
(mobiles, smartphones,  plas-
ma, LCD…), ainsi que par
diverses actions de proximité
et à vocation caritative et cul-
turelle. 

C. B.

Les élus locaux devraient avoir bon dos. Tout repose
sur leurs épaules, les ratés du développement local y
compris. C’est du moins ce que pense le chef de l’Etat qui,
jeudi, dans un message aux assises nationales sur le
développement local, lu par son conseiller, a fait porter
aux élus locaux la responsabilité de l’inaboutissement de
son programme.
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